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10 l Pariscope l semaine du 19 au 25 novembre

Witold Gombrowicz indique dans une note  

que sa « pièce ne doit pas être jouée trop  

au sérieux ». Le metteur en scène Jacques 

Vincey et le dramaturge Vanasay Khamphommala  

ont pris l’auteur au pied de la lettre pour nous offrir  

un spectacle réjouissant. Jouant la carte du burlesque,  

ils font entendre toute la férocité de cette farce. La 

famille Royal devient ici le cliché de celles d’aujourd’hui 

qui nourrissent la presse people. Vincey s’amuse  

avec les codes en plaçant ses personnages dans une 

maison digne d’une sitcom américaine, formidablement 

scénographiée par Mathieu Lorry-Dupuy. Cette cour, 

vivant dans sa routine, victime de ses « névroses 

nombrilistes », est grotesque. En décidant d’épouser 

Yvonne, jeune fille issue du peuple, apathique, 

peureuse, ennuyeuse, le prince Philippe sème, le temps 

de son caprice, le désordre. Car Yvonne exacerbe  

chez chacun ce qu’il a de pire en lui. Dans une mise 

en scène intelligente et pétillante, les comédiens  

s’en donnent à cœur joie. Alain Fromager (le roi)  

et Hélène Alexandridis (la reine) sont remarquables. 

Dépassés par les événements, ils n’arrivent  

jamais à s’adapter à la situation un peu pénible  

dans laquelle leur rejeton chéri les a plongés.  

En représentants de cette jeunesse dorée à qui  

tout est dû, Thomas Gonzales (le prince Philippe)  

et Clément Bertonneau (Cyrille) se déchaînent 

joyeusement. L’impayable Jacques Verzier incarne  

un chambellan d’opérette formidable. Nelly Pulicani, 

Miglé Bereikaité, Delphine Meilland, en dames  

de cour, Blaise Pettebone, en homme du peuple,  

sont impeccables. Mais, parce que le rôle est 

extrêmement difficile à jouer, celle qui attire toute 

notre admiration est Marie Rémond, émouvante, 

diaphane et silencieuse Yvonne. l� Marie-Céline Nivière

U Théâtre 71 - Malakoff

yvonne 
princesse de bourgogne

farce tragicomique
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